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	Scène Nostalgie

	 

	 

	 

	Mon corps étant rentré mon esprit s’évapore,

	Mes yeux doux d’Aragon sont gris et sont usés,

	Par ce reflet vitreux, vivide, refusé,

	La nostalgie dans l’air voyage comme un spore.

	 

	Mais où sont mes amis, mes repères, mon port ?

	Au milieu de la rive amitiés éclusées,

	Un violent tsunami nous laissant médusés,

	L’île de mes dix ans n’a plus de passeport.

	 

	Derrière mes iris se cachent des paupières,

	Comme un second regard, un regard plus hâlé,

	Sur le quai de la gare observant le ballet.

	 

	Il est temps d’assumer vouloir vous voir en pierre,

	Pour la joie présumée de toujours vous avoir,

	Attaches pétrifiées comme un coffret d’ivoire.


 

	 

	 

	 

	 

	Scène Retour

	 

	 

	 

	Le retour prodigieux des nuages limpides,

	Ou celui plus discret de l’aimé sibyllin,

	Dont le cœur est gonflé d’un voyage aquilin,

	Sur les doux alizées de nos joues intrépides,

	 

	Quelle astuce vibrante asséchant les rapides,

	Peut nous équilibrer sur ce mouvant filin ?

	D’un côté vit le beau, de l’autre le vilain,

	Mais quel sens a le don sans les êtres cupides ?

	 

	Puis lundi se répète, il est un rituel,

	Que connaît une foule en cherchant plénitude,

	Sur un coussin soyeux, calmant nos attitudes.
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